
ROUBAIX 
Ils se retrouvent entre «pays»... 

vent étalement se présenter pour ré
gularisation de leur situation. 

.MAITRISE SAINT-NICOLAS. — Ré
pétition générale mardi, A 19 h. 30. 
•aile du Cercle, rue Delerue. 

LA COMMISSION DE VOIRIE se 
réunira * la mairie, mardi, de M h 30 
A 15 h. M. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Paie
ment au bureau de poètes, rue Ferrer. 
mardi 16, de 8 n. 30 à 11 h. 30 pour 
les numéros 1 à 700 et de 14 h i 
n h de 701 A la (In (coupon n" S 
afférent A la première quinzaine de 
décembres 

L'ALLOCATION AUX MEDAILLES 
DU TRAVAIL. — Le Conseil municipal 
a voté une alloca Ion annuelle de 50 
francs en faveur des titulaires de la 
médaille d'honneur du travail. Les 

groupement de Was 

[sont A féliciter, ainsi que les solistes. 
MM H Glllot. Jules Merveille et Jean 

'Staël qui apportèrent A l'ensemble le 
1 précieux appoint de leurs talents M. 
Seu.ln. professeur au Conservatoire. 

1 assumait avec maîtrise l'accompagne-
I ment aux orgues. 
i — Chorale Saint-François d'Assise. — 
' La parolase Saint-François d'Arsise 
possède une chorsle qui a fort belle 
allure. Dimanche, au cours de la 
messe de 10 h., elle se fit entendre I sociétaires du 
et elle confirma ses brillante* qua-iquehal et les médaillés qui se sont 
tlté» Eli svalt mis au pupitre une I fait Inscrire A la mairie percevront 
•réa belle oeuvre de notre concitoyen I l'allocation de* année» 1940 et 1941. 
M. Henri Peers. la « Meea* en fa ». i «oit la somme de 100 fr.. le dimanche 
ainsi qu'une cantate A aalnte Cécile. 121 décembre, de 10 h A 11 h., s. la 
du même auteur. Imalrle (rez-de-chaussée) 
l e u ^ o m l h T ' Û . m î T m " ^ 2 * D 7V ! V* OUVRIER A LE POUCE ENLEVE 
rf^rth . ,™ l „Vi ï " " * * " " P * * M P l " " A« C°URS DE SON TRAVAIL. - M 

^ Henri" Peers aux o r . u „ «omint M , u r , e e Al.berghe. 3« ans. demeuran-
h r M i » „ ^ . i , II,.' f-.,??* ' • o u " n t ! J 2 . cité Salnt-Oobaln. a eu le pouce 
brillamment cette audition. d r o l t d e c h l q u e t é . „ „ , „ „ d e „?m. 

— Concordla-Harmonle. — A Sainte-1 vall. A la Manufacture de produits 
Elisabeth, devant une foule de fidèles, i chimiques. Il a reçu des soins de M. 
la Concordla-Harmonle donna dlman-1 le docteur Berthou. de Fiera, qui a 
che sa deuxième audition de Sainte- diagnostiqué une Incapacité partielle 
Cécile. Audition très attendue que : permanente. 
celle-lA. et qui ne déçut pas les 

WATTRELOS 
Un groupe de nos concitoyens au Stalag IX C 

Le premier, debout, au second rang, est M. VicTO*. LEFEBVHE, _ 
Daubenton, cour Van Welden. 2, à Roubaix; Us auir\ sont des corn 

munes environnantes. 

La représentation 
an profit des écoles libres 
de la paroisse Saint-Maclou 

Le concert qui a été donné vendredi 

LUNDI 15 DÉCEMBRE : 
Aujourd'hui : salai Mesmln ; de

main : sainte Adélaïde. 
Soleil : lever » h. 39 ; coucher i 

17 h. 52. 
Sapeurs-pompiers: N d'appel 303 33 

rable confrère , mais, 
mule, nos lecteurs 

CARTE DE VÊ 
vétetaerj' 

Caisse fermée 1 apres-mid 
Goutte de lait : distribution de lait 

de 11 h A 12 h. 
Pharmaciens d< 

MM Derouoaix. 
et Lenfant. 15. ru 

service de nuit : 
Lanuoy.. 

du L'iuir.m-de-Fer. 

les musiciens exécutèrent de fort belles 
choses. On n'en attendait paa moins, 
d'ailleurs, de notre vieille et bonne 
société qui attesta dimanche aa ma
gnifique vltall é. 

La « Première symphonie > de Salnt-
Saéna. le < Panls Angellcus > de Cé
sar Frsnclt. et enfin « Phèdre ». la 
puissante composition dramatique de : »otr. au profit des écoles libres de 1 
Massenet. furent tour A tour lnter-1 parolase Saint-Maclou. a remporté un 
prêtés La s Concordla » conserve le magnifique succès. 

, niveau artis lque qu'eue a atteint de- La salle du cinéma Pax, rue Saint-
ront rectifié 1 puis si longtemps et qui fait d'elle | Joseph, qui servait de cadre A cette 

l'une de nos plus belles phalanges. représentation, était, en effet, pleine 
Que ses musicien», leur chef et leurs d ' u n Public sympathique, 

dirigeants en soient félicités. L e programme, de aon côté, était 
! bien fait pour tenter les amateurs de 

o û t e n t ! ^ _ . . . . i beau spectacle. 
1a troupe Henrt Portier Interpréta : 

ainsi u n ( . s _ ~ _ , _ „ J - » - _ - |« La peur de vivre ». d'Henry Bor-
ttoyage. | d e P°»»""«» « terre I d t a u , , t u n e c o m é d l e . , A l l o n s 

SAINT-

TOURCOING 
LUNDI 15 DÉCEMBRE 

Hé tel de ville : de 9 h. 
de 13 h. 30 A 17 h 30. 

Caisse d'épargné : de 

cours et, sous la direction de M. 
i Charles Duquesnoy, 11 donna un* au-

12 h. etidlion de la meaae de Desauges et le 
« Banctus » de la messe de Salnta-

ft. 30 A Thérèse, composée par M. Duquesnoy. 
11 n. 30. e n captivité. 

Bibliothèque communale : fermée. | Le, choriste* firent une excellente 
Bibliothèque populaire : de S h 43 Impression, tant par leur belle tenue 
11 h 30 et de 13 h. 45 A 17 h. 30. 
Consulat belge : de 9 h A 12 h 
Marché du Centra : de 9 h à 13 h 
Famille du sold.it tourquennois : de 

9 h. A 11 h, w et de 14 A 17 h. 
Maison de la Famille : de 9 A 12 h 

et de 14 A 17 h. 
Chambre de commerce : de 9 h. é 

11 h. 30 et de 14 A 17 n. 

artistique que par leur esprit de fol 
La cérémonie s'acheva par le chant 
dé 1' . In paradlsum » de Laurldan, 
A la mémoire dee morts de la gueiïe 

An comité des fêtes 
de la Fin-de-la-Guerre 

MOUVAUX 
Les tickets de rationnement 

pour janvier 
Le renouvellement des tickets de 

LES iÇAiw|s=^j=£S«3|?T?» GrAttfJ: 
pour le 11 Janvier pro* 

HOPGQ 
PERCEPTION DOS TAXIS à ta pro

duction, transactions et diverses, mesv 
oredl 17. de 9 h A 11 h., au débit Buln. 
Qrand'pLaoe 

LES ALLOCATIONS MILITAI**». — 
Le paiement de la première quin
zaine de déosmbr* aura lieu au bu-

DANS L'OBSCURITE. — Un cycliste r ** u d « P0»'4 *» J"**1 ! • : d» • BV 
M. Raoul Mares. 28. rue du Pare. A » , lf *•• n<un*«>e 1 à Mo. «t d * 1 4 h. 
Roubaix roulait A vélo, samedi à A 1S h-, numéros au-de«u* de 3S0. 
20 h., boulevard Deacat. Trompé par m u n l r de monnaie 
l'obscurité, 11 alla as Jeter sur 
cam.on en stationnement. Heureuse
ment 11 sortit indemne de cet acci
dent, mais aon vélo fut détériora. 

tt la for-

!ENT 

^ r ^ p r e a - m - ' d ! ^ * " ^ c h c T p ^ o n g e z E T S V « S Q - i V.n» d e . p .anU 
'.•* nettoyer. Vous rêalis?rez\ain»i u n , . J , - o n , - , . . J . , - _ - . « La peur de . . . . . ., 
sérieux benéflee. Teinture, Nkttoyage, | o e pommes ue lerTe 1 deaux. f t u n e c o m é d i e 

Deuil en B h.ures. A l PETIT! SAINT- pour Tannée 1 9 4 2 ?i théAtre ». 
M A l K H t . 75, rue de LanJoy, Rx. I j ^ , eXm10itante de lardin. ouvriers! , L « n c t e u r s de cette troupe ont une 

7 2374*J,,,Jr ,.i.VT "I .:? -• '"aint o u "*? ' réputation trop solidement assise pour Somme* ne t e ï r n o m l ' » £ n £ * , « , ' " u « n o u s a v ° D ' » , a l " '"<*« «<*ur 
pommes de terre pour 1 année 1942 interprétation. q u l f u t p a r f a l , e . 

l a c a r - t l i a l i t t t . a l l a r s ï a n d a S <«£.„*„J?,., J n s T * , m ' „ l ,
J

! l ) A l'entr'acte. M. Henri Fauvarque. 
décembre, délai de rigueur. "Ha de» p r é , , d e n t d „ m n c i ê n s e i e v M de, F r é . 
fêtea Henrl-Watremez. nie de 1 Hos- , e s , adressa des remerciements au pu-

.TïSXtÎLiïÏÏ: ^ f l " » ^ a u x acteurs A lorche.tr . et A tous 
Le cycle des 

sino projetait e.i version orienaie Les bureaux seront ouverts de 8 h. 15 ' |„ valeur moralT de l'enselenement 

'^'Jèl^-t%?*.«.«'« , c . n a î î - f c , " h ' " ï " 1* » h - " * " n ' " • a I d V û s ï d a S ïes'éco'e. Ubrea^t ï ! n -
.c 14 déembre. du moins en ce qui, t .e s intéressé» se muniront des plè- dlnuer le rôle oue celles-ci continué

es représentation* prévue*| e„ é n u m e * . dan. notre chronique, ralen, il Jouer'dan. I."formation de 1 9 4 1 régionale. , j a Jeunesse 

d . . . m cotonnes ae M , „ , « consacré Y™.'™' c h o ^ é g ^ h ^ ; ! J , J . „ L ^ c o u T T e ^ a ^ s n c e ^ o e ' ' m ^ n ^ r 
feuilles, elles étalaient leurs prèdic- nous avait fait ass.ster aux gracleu-i A propos de la délivrance qu'il approuvait pleinement M Fau-
tlon* : »* évolution* des « P * " " ™2î • « Je» coupons d'achat de chaussures marque en donnant généreusement 

. lapera as tjerim. , son 0 K 

PREDICTIONS 
Le* cartomanciennes, chtroma-r-

ciennes, voyantes, diseuses de bonne 
aventure et pythonisses de tout ftnrt 
se sont tues... 

Autrefois, elles étaient beaucoup 
plus bavardes et dès le 1" dêctmt're. 

RENDENT VISITE 
A M. MARESCAUX 

d é p u t é - m a i r e 
A l'occasion de sa récente nomina

tion de maire de la ville de Tour
coing. l'Union syndicale de* commer
çants détaillante de Tourcoing et le 
comité de l'Union des commerçants 
du centre ont rendu visite A M. Ma-
rescaux. Ils furent reçus A l'hôtel de 
ville par M. le maire, qui les accueil
lit avec sympathie. 

M. Lovlton. au nom de ces deux 
organismes, exprima les sentiments 
des membres et donna l'aasurance A 
M. Marescaux de leur entier concours 
pour servir les Intérêt» de la popula
tion tourquennolse. 

M. Loviton manifesta le désir de, la-Guerre peuvent s'Inscrire dèB main- P o u r 

BONDUES 
AVIS AUX EPARGNANTS. — Le* 

caisse» d entraide rural* et 1* compte 
de dépota seront fermé** du mercredi 
17 au 13 Janvier 1942 pour inventaire. 
Le* adhérente *ont donc prié* de re
mettre avant le 25 décembre, à M. 
Cuveller, leurs livret* pour la ml** * 
Jour. 

BELGIQUE qu'il prépare pour le 11 Janvier pro» ; r1*' d ' » h. A 11 h. 30 et d* 14 
chaln. h • dan» 1 ordre «ulvant: 

Le public pourra applaudir, en plus1 Vendredi 19 décembre: n " 1 A ™"| 
de la troupe < Ouy dee Flandre» » et I et 201 A 400: samedi 20, 401 A 600 et 
de* intermède*, dont nous avons déJA « " A 800: mardi 23. 1.001 A 1.200 t t I , r a v i t n i l l o m ^ n t J i 
donné les noms, une superbe attrac- | 1201 A 1.400: mercredi 24, 1.401 A l.«00| r a w i u u u e m e n t d e s o u v r i e r s 
tlon gymnique présentée par M Juve- .et 1601 A 1800; 
ne*, moniteur-chef de l'Union tour
quennolse. ainsi que le fameux eotnl- | A 2.400; lundi 29. 2 401 A 2.600 et 2 SOI 

lffleur Jules Laevens. tant aimé | A 2 800; mardi 30. 2.801 A la fin et 1 A 
1300 (malades), mercredi 31, 1.501 A 
la fin (future* mère» et retardataire*). 

De plu*. 11 sera fait une distribu
tion de cartes d'aliment» spéciaux 

l T u r ' r p V û ^ r q u e ^ l e T c a ^ ^ " l o n : «"'<"«. de 
- • concert, qui seront mises en vente i ° ù , " n s . e t 2 à 3 ***'• »«v<"i: enfants 

partir de cette semaine, a'enléve- < "* , 3 à 8 a ,n s : chocolat: 125 gr. par France „ 
ront rapidement. m ° " P0 1» 1« enfant* d . 3 A 6 ans pour la Belgique M , N„,H T 

, — . . . - , . . - d e . K n » . virrlfXmemen't * ? * & * 

des Tourquennol» 
Le» habitant» du quartier de la Fln-

de-la-Guerre auront A cœur de mon
trer au comité des fête» que celui-ci 

s'est pas trompé en comptant sur 

Les timbres pour rations 
supplémentaires 

leur seront délivrés • • lieu 
de leur travail 

En vertu d'un accord Intervenu entra 
commandant militaire pour la 

commandant militaire 
Rappelons enfin que les familles des j JJ J4» personnes Agées de plus 

prisonniers du quartier de la Fin-de

voir réprimer avec une énergie pli 
grande les fauteurs véritables du dé
sordre que crée le marché noir. 

M. Marescaux remercia les commer
çants de leur démarche spontanée et 
de l'aide qu'ils lui promettaient. A 
son tour. 11 les assura de son entier 
dévouement pour les protéger, dans la 
mesure du possible, contre les agisse
ments du marché noir. 

du comité. 

LA SA1NTE-CÉCILE 

chocolat: 250 gr. par mois , frontalier, b-lges trivilllant ê n ' p r à â n 
enfants et Jeunes gens de s net réglé de la façon suivante : 

fé Ray- » -o ans. Charbon: 50 kilo» par mois' Les ouvrier* frontalière helee* «ni 
m . ^ d , V i n d e ? t r , t f n V a n 5 : e , d ^ ™ « " P ° u r , 1

) * ' enfant* d* 0 A 1 an te le . , se rendent Journellement de B e i i q u . 
Jean-Jaurès et de la Fin-de-la-Ouerre. : familles nécessiteuse* de dix personne* ; A leur lieu de travail en France eon-
' V ^ V f d ' e T n r c e s ' e s r n x T ^ l O 8 S! " ^ ^ à. ""?' p o u r l M h ° m - i U n u e n t à ~ " w d u raVlSÎTem^t 
s i î a f r P ' ! œ " à p a r t l r < le n , a t Cute* de belge en ce qui concerne le ravttail-
° « * l r- i pomme» de terre (rationnement). DU- lement ordinaire. 

ributlon de carte» pour ceux qui ont ( Cependant, le* timbre* ou cartes 
ait la demande de rationnement i pour rations supplémentaire* leur a*-

jvant la répartition d* la récolte. | ront délivrés au lieu d* leur travail 
JiiL t , de">. 0 U ! " ° , f ? C T s ™ f a l t p 8 , D p ° : M S' Par jour pour les «n France. 

célébrer, dimanche. A 11 h. 30. en orlsonnlera 'îhdré. «i,̂ r „.*«.„.rv,„L VT 
l'ég.lse Saint-Christophe, une messe A S ^ f . ' ^ " ! ? V £ £ ^ ^ » " ' ° " - d ! ' 

Chez les sous-officiers 

nonoraire» vivants et délunu et tout ' „ ^ , " „ . «T„.:r 
A l'Harmonie municipale. _ Dlman-1 Ç ^ ' ^ ' ^ T / S 1 * l ' m î 2 2 2 ! . d * . M présenter leurs c , r i ^ le A 11 h 30 en l'^uli». fit r h , , , , „ J e a n Malfalt-Six. son regretté présl-, ; ; . " ? " , n c , n « » 
M sous

1,la30direenctioéng"a1 M " L Î S S X . Î S * " S S Î - i " * M : . . E - " « .»*»-' S . " . tlJ?™,™??} direction de M. Lucien 
NIverd, prix de l'Institut, les musi
ciens ont Interprété : « Ouverture de 
Phèdre ». de Massenet. Ce fut l'occa-

eurs feuilles de démobilisation, sauf 
ceux qui touchent la ration M. T - i 

lourds devront | 
îvêtue* du ca- | 

ployeurs. Se munir 
tué au - d 0 ta c"re d'allmenution et du livret de famine 

— Je vois une grande catastrophe, des ballerine» de l'Opéra de Benm | » ~ - - - so n obole aux quêteurs qui passèrent 
Cotte fois, un? bande intitulée. Conformément aux Instructions du dans la salle au nom des écoles libres 
Jeunesse et txauté » démontrait! secrétariat d'Etat A la production m-, le la paroisse. 
oquemment les bénéfice» physiques dustrlelle. la délivrance de bons i 
: moraux q;i résultent, pour :es d'achat de chaussurea devra être men-, Madame Victor LEPLA T. le docteur 

•cents, d u n e pratique ration- ; tionnée aur la carte provisoire de vê- Jean l^plat et le docteur René Leplat 

la mort d'un grand homme, des 
troubles dans la ntuafion i n r c n a -
t io iole , etc.. etc. . 

Avec Vtmryrtnsion eWqante de ces 
propos syb'lHn*, cet anoure* arri
vaient bien, un leur vu Vautre, c 
triompher : 

— Je l'avais prédit. 
Qu'elles se taisent ' 
On a vu beaucoup mieux — «i 

fose dire — que tout ce qu'elles ébat» 

membre de la société 
cours de la guerre 

Au cours de la cérémonie, une allô-

sloT'riu'r M. ̂ n ^ e c l ^ d ê ? . . ™ g ^ S û r S " ^T.frl*'^"c^rJTJ ' 
apprécier ses précieuses qualités de. ÎTf„ " " „ ^ 5 l r e Cercle. , n - , 
clarinette solo On entendit ensuite I c l e

t?n .pr
n

!
0

,
m5r!,r:„ . „ „ . ^ r . - . , „ . . , . „N;o s 'El'NES ACCORDÉONISTES A 

« Marie-Magdeleine ». extrait du dra- ! d , 2vrr,T,?hT«n^ ^H i Sr-S.A l ,1 V " O N N E L R - Au concours d'accor-
acré dé Massenet Ici encore. MM, I ?* uTS-Vs^é*?^* * ,J " C l P t * Jn}1 i déonlstes de Roubaix qui s'est déroulé 

Concerts 
et Spectacles 

Henri Vittebole. 

MARCV-EN.BARŒI.L ROUBAIX. 

Henri Dessauvage,..tronînon*. »to. ' ap" '^Tl?LL l* m é m o l r e d e» ™«™ 
payés par l'orchestre, surent détailler i »v»nt . m « . . i . ——-.i • _ * 
les nuance, délicate, de ces page. m u - I ^ V ' é u l t ^ d ' ù . ' î u ^ ^ ' i r ^ p o î r : 

déposer une gerbe de fleurs sur la 
d°i1!!a I t o m b e de M Jean Malfalt-

la ient pu lire da 
marc de café scu, 
d'un hibou et à l'ombre d un croco
dile empaillé. 

En tait d'événements désagréables 
— pour ne pas dire pis — n o w ctons 
étt. i! me semble, trop généreuse
ment servis. 

Et si Madame X... i>u Malamc de 
Y... dont le nom s'atrache à l'antique, 
Hellade vient encart nous déclarer 
sentencieusemet 

nelle d?s 
N'est-ce pas. d'ailleurs, l'applica

tion du u n i adage latin : « Men» 
.un» In corpore sano ». < un esprit 
sain dans un co-ps sain » ? A\i sortir 
de l'usine, nous voyons donc des 
-rreupes de Jeunes filles prendre leur* 

p-eln air, et 11 suint de con-
les ta'ots et le 

ndifférent renùre compte de 
l-ICUl' M 

l'on aimerait A voir se 
généraliser chez nous. 

Les vues de la eruerre qui font 
suite A ce documentaire ont trait A 
a septième semaine de la lutte qui 
ê déroule toujours sur le front de 
Est. 

tement» et artlclea textiles. regrettent de ne pouvoir adresser 
En conséquence. A partir du lundi, leurs remerciements à tout«s le» per-

15 décembre les consommateurs de- , sonnes qui rendirent visite A la mai-
vront se présenter pour toute» de-1 son mortuaire, assistèrent aux funé-
mandes de chaussures, avec leur carte rallies du docteur Victor LEPLAT ou 
de vêtement. s'excusèrent. Profondément touchés. 

Les consommateurs qui ne seraient] 11* remercient vivement la populs-
pas munis de la dite carte, ne pour-1 t'.on vattreloslenne des marque» de 
ront être servis 

dimanche 16 novembre, plusieurs d* 
nos Jeunes concitoyens ont remporté les 
diplômes suivants: Jean Pagliaroll. pre
mier prix avec grande distinction; Al-
bfrt Bailleul et Henri Dhont. premier 
prix avec grande distinction et félici
tations du Jury. Toute* no» féliclta-

„ „ tlons aux Jeunes lauréat» et 
DES EMPLOYÉS DE professeur. M Jules 

COMMERCE E l DE Marcc-en-Baroeul. 

mua cipaie et de la commission civile.syndicat Informe les femmes et mères *"* PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
Ide l'harmonie. de ses adhérents prisonniers, qu'un ' MILITAIRES concernant la première 
I L'Echo de la Frontière a donné sa nouveau secours 
i première audition dimanche. A 10 h., leur est alloué Prière de se présenter 
|en l'église de Notre-Dame de la Mar- au siège, Bourse du travail, 196. r u e : v l l , e . «aile A. dans l'ordre habituel 
I Hère, M. François Devrlése. chef de de Outsne». munie d'une pièce a'tes-' VOL D'UNE BICYCLETTE. — g 

MB vers 8 h. 45. M Léo 

COLISEE 
itr* français. 

Pour terminer, l'orchestre 
une traduction de la « Marche sol. 
nelle » de Plerné. 

On remarquait la présence de Mi SYNDICAT 
Marescaux. maire de Tourcoing, en- BANQUE. Dl 

itouré dfs membres de l'adm'nlstratlon L'INDUSTRIE 

Dimanche: 6 h. Lundi: 3 h. et 7 h. S0 

Voyage de noces à 3 
a*nhutys»e.i'de A partir de Samedi prochain 

DIAMANT NOIR » 
de clnqusnte francs au'nialne du mois aura Heu mercredi Jour» heures séance* p ' Dlam. Noir: 
Hère de se présenter '7- de 13 h. 50 A 15 h. 30. A rhôtel de ,' l

a m e*" matinée 3 h : aolnee. 7 h. 80. 
Dimanche: 3 aéanc. 3 h . 3 h 30. 8 h. Lundi: matinée. 3 h.: «olrée. 7 h. 80. 

JEIDI (NOËL) 3 séances : 
30 et s heures. eures - 5 

CROIX 
Les commerçants 

ne peuvent exiger la remise 
d'un feuillet entier de tickets 

Je ne lar tes et 

I* Méau du boichevisme. 
•s propriétés. L a seconde partie du programme. q u e ; „ ticket» ne peuvent être exigé» : s , i [ : u 
tt la bonne consacrée aux derniers reportage» q l J a u fur et à meaure de la délivrance l i0ii« 
; ; . . . ° ... . d'actualité, nous montre le FUhrer d „ m « r c h . n < 1 i „ . 110\". 

deuils.- nous tu: rétorquerons 
•amant q«e notre orne est cutrassce quelle mène pour éc 
depuis belle lurette 

Mais je suis sûr que ces 
et deiins en jupon aurom 
grâce, si elles reprennent leur caquet, i „ „ « " » , « • avec M Alfred Roaenberg 
de nous annor-cer • i n d u Reich pour le» pays oc-

— J'ai chausié des lunettes roses c-.ipés de .'Est. le» obsèques natlo-
et cette année 1942 est bien promet- , nale» du général Udet. l'aviateur .e 
teu,e plus populaire d'Allemagne, disparu 

Pour une fois, je tendrai l'oreille tragiquement en essayant un proto 
. . _ , „ K J . ™ . . . * type d avion, et de nombreux ép^odes 

et leur sourirai aimablement *»£, g u < , „ e j a n s m e r c l q u l ^ ^ 
LBOOBirtix. ,-oule dans des réglons eoumlae» A un 

Vne faute typographique qui me i fro.d particulièrement rigoureux. 
flatte. Je l'avoue, a transformé h 
« l'BourJeux » en « VB'Outteux » 

J'en demande pardon à mon ver 

Les p/lnelpaux passage» se rappor
tent A la grande bataille qui précéda 
.a p":-e de Smolensk. au pa.<»sa<çe du' Il a été signalé A la mairie que cer-
Pnlester inférieur, et su départ pour tain» commerçant exigeaient des 
le front des volontaires des diverses, clients la remise du feuillet entier de* 
rations ou; ont eu A cœur de secon-i tickets sucre et de denrée» diverse*, 
der la Weh.-macht .dan» le combat| ce procédé est Interdit et peut être 

de l'Europe; sanctionné par des peine» sévères 
fols pour toutes. H est rappelé 

ÏA SAINTE-CÉCILE 

Un concert réussi 
au profit des prisonniers 

L# dernier concert organisé à Wat-
trelos, au profit des prisonniers, a 
remporté un beau euccéa. 

La salle était comble et le pro
gramme mis sur plf»d par plusieurs 
amis, tous lauréats des concours des 
14 juillet et de 1U.FX.E.A., était des 
plus réussis. 

Tous les chanteurs sont à féliciter 
pour leur concours donné gracieuse
ment \ir.e mention spéciale au 

Wonder Jazz * qui. bien que mandé 
i-enu Interpréter plusieurs 

. . . morceaux de son répertoire. 
marchandises. | t a société de musïque • La Lyre » 

Les consommateurs sont invités à •.« nt entendre au cours du concert. 
T>efuseT nettement de donner lea feull- ; Le Orcle Alexandre-Dumas Intér
ê t s entiers et à informer les services prêta une Jolie comédie : € L'hypno-
compétents de I* mairie dans le cas tlseur malgré lui », qui provoqua un 
où un commerçant n'observerait pas 

UN BEAI' GESTE DE NOS POVGIS-
; TES. — Le challenge Henri Milles-
camps. organise au profit dos prl-

i sonniers. a permis aux dirigeants du 

à U V n , M " r * <"•""•"'?'» " • • ' « • Tourcoing. Location o^iveAe luSdl A i r t t r T o i i 
ju«u''aî '"L*.™ d U .""f8'; , v l , t d é p o s * » m » " f1 ' " « m a l n e : 3 A 7 h G*!mardi 

»« chine contre la façade d'une bouch«-iLoc. par tél. p ' aeances aeroatorieui; 

CINE NOËL —CARI0CA 
place dee Trols-Villes. Quelques' 

tant* après 11 en constata la dlapa-

choral* réputée, avait mis au tant que le evndlqué est effectivement medl 
j pupitre la messe A trois voix égales, prisonnier. Les bureaux sor 
i de Oounod. dont l'interprétatton par de » h a 13 h. et de le h 
.les choriste» constitua un véritable ré-,partir du mardi 16 décembre 
, gai artistique 30 décembre. 
1 A l'offertoire. M. G. Destallleurs 
| chanta avec fol et talent le < Panls 
j angellcus » de César Franck La céré- | 
monle s'acheva par le chant du chœur j 
triomphal de Beethoven : .Les deux pîng^iong* 

e somme de i 900 fr. Ce te D E 
somme vient d'être 
de la ramllle du soldat tourquennois..RAL'X OU FAMILIAL^"- Le." ë'xpïoi- n i n i n é 

VS MCCANICIEN EST BLESSE PAR tants doivent se faire Inscrire a la â T f M U I l J - C I r l E • K O U a M I X 
La seconde audition dé l'orphéon i u 4 CHL'TE D I N E PORTE ES FER ..mairie, bureau du ravitaillement, aux Lundi, perm. 2 h 15 A 7 h Paa aotr 

' nche 21. A 11 h. 30, en .— Samedi, un ouvrier mécanicien M • • • » • • d ouverture de» bureau. »ur Les Actualités - Une Comédie (aie! 

célèbrent ta «loir. 
Avant la messe la société avait dé

posé une gerbe de fleura au mémo
rial de* enfant» de la paroisse, mortst 
pendant la guerre 1914-18. 

F.ALLLLN 
I/APPROVISIONNEMENT en PLANTS » r r n . . l i 5 1 i w s t . l l t . v r en PLANTS J-J i T . . T ^ * t M w~»*-• -T.-»-v-^T : POMMES DE TERRE DES JAR- • P A R A D I S P E R D I T 

NS Ol VRIERS. INDUSTRIELS. RL-1 Z..-*• ?. .^ii^.V..^ 

l'église Saint-Joseph de la Crolx-
Rouge. 

L'Harmonie du Brun-Pain a falt ce 
lébrer dimanche. A 11 h. 30. en l'église bloque 1 
Sainte-Anne, une messe du souvenir!de la défense 
pour ses défunts et ses membre» pri- porte tomba et M. Defranc la 
sonniers et leurs fsmllles. sur le corps Blessé grlév 

En cette circonstance. l'Orphéon dea Jambe gauche u a été transporté 
travailleurs a i t apporté son con-1 l'hôpital. 

Samedi. 
Charles Defranc. 42, rue d Alsace, était présentation de leur carte d'aliment*, i Dernière» séances du *}nind"flfin" 
occupé dans le* sous-sols de la mal-[tion. qui sera estampillée A cet effet.! r—« . — , %^ ^ ^ 

réparer une porte en fer qui COIN DE TERRE HALLl'INOIS — r A R I S 
Su poste de secours Les commandes en planta de pomme* Dernière Irrévocable a i 11. M. 1 
passive. Soudain la de terre souscrits précédemment aur " ~ — ' ' " 

çut|:es bulletins de commande délivré» M A I C H N J . . T D A M W 1 V C 
Ooln de terre hallulnota > sont « M * a à W H 0 6 * 1 IVrVjTlrT A I S 

uléea. DIMANCHE: 2 h. 15, 3 II. I j , et 8 h. 

cette consigne. 

Pour échapper à la sanction 

Le* Anciens Soldats musiciens. — 
• ridant la messe de midi, à 

i i. r-Ma tm. que nos sympathiques et 

M "M"'-',T„ 'rJVoiï* •e i iVL.Siîêmê " f « « heure-là. E le répondit en don-
^r-^*™e^nîïï&nr - « « " i r a . t un mvr. .semblab£ alibi. S'aper-

Le* mélomanes roubaislens eurent, c « v a n t 0 U o n a l I ï l t j» conduire au 
'"•.me d" nouveau le p'alsir d'écouter i commissariat, Jeanne Thoofd offrit su-

programme de choix No» > An- • bitement mille franrs aux garde» pour 
n» ». rien dirigés par M. F.orent : l u l ^alwer la liberté, 
rrette. professeur au Conservatoire., M. Mathan. commissaire de pollc*. 
nnèrent & leur deuxième audition après ravoir entendue, l'a falt oon-

caractère artlatlque Indéniable, i dulre au parquet. 
ntermezzo puis la pastorale de j 

Une de ce» récentes nuits, vers 
3 h. 30 du matin, les gardes auxiliaire» I 
Lamourette et Valet rencontrèrent ; i< 
dans la rue. Jeanne Thoofd. femme : trlbuer 
Vandenbrandt, 34 ans. demeurant 5. oeuvre. 
rue Blanche. 

Les gardes la questionnèrent sur les - . , . , . , - . . t . . , 
motifs de sa présence dans la rue è Lie» b n q o e t , a défaut de la lumière. 

ense fou-rln 
Mm.. D»lannoy-Trachet et Dubus- : 

Thérln : MM. De Neckére. Nuttln et 
Van Rosbeck se firent tour A tour ap
plaudir pour leur Jeu de scène très 
réussi. 

Tout le monde est A féliciter, et les 
pectateurs se retirèrent enchantés de 

qui leur permit de con-
aaaaaa tempe A une bonne 

LANNOY 
Le Conseil municipal décide 
la suppression de l'octroi 

.e conseil municipal s'est réuni 
r 'amedl. A 17 h.. A la mairie, sous 
présidence de M. August-' Plat. 

jaillissent d'une discussion CARNET 
— » 

Naissances 
M. et M™' F. Lietard-Flipo 

sont heureux cie vous annoncer la 
naissance de It-ur HUe Jacqueline-

Tourcolntr. 11'décembre 1941. 
14, P.ace de -a Victoire. 

(Vendredi 19 et samedi 20>. 64639d 
— Alphonse-Alain a In joie d'an- do 

r-oncer la naissance de son pet i t . '" j 
frère Michel. - De '.a part de M. et bn 
M " ' Herchuelz-Flipo. 55. rue La au 
Fonta ine . Roubaix. ]f. 
Jeudi et vendredi 18 et 19 décembre 

12732c!. _ c > . t „ N 0 t r e . ]> , 
— Michel ine Dominique et Mar- ' ; n Svmphonlque Peers a donné, di- fiâire et" découvrit un demi-veau et I PLAVTS DE POMMES DE TERRE. 

i i taH»™™-»i, n .1^. f î a I \ . c h c i . a u _ c ° u r , . . . d e . Ia__ ?.*•."? ? ' «ept morceaux de viande peeant s e p t , - Juaqu'au samedi 20 décembre, A 
17 h., les proprié aires de Jardins dé
sireux de recevoir des planta de pom
mes de terre devront se faire Inscrire 

Tourcoing, le 8 décembre 1941. ^ " ^ ^ ^ r a . T a S Ï Ï e » cr**7ttâaI ' t é à I ' ï n n ' ' " d<" l a ' " r " ' b u r " u d u " 
De la part de M. et M" Kobert.d'riomo*enèité. et M Edouard Peer». 

Derville. 1,5. rue Nat ionale 64652d 

« Arlé-lenne », le beau prélude de 
Me*<»Idor o et l'éclatante « Marche 

.lennelle de Jeanne d'Arc ». de Théo-
Dubois, furent tour A tour exé-

i avec aisance et hobileté.' 
n-'is faut aussi signaler 1 

La saisie d'un demi veau 
et de quinze kilo* de viande 

destiné» au marché noir 
Vendredi, vers 1» h 30 _ Elol Paa-

Inmtn Hennebele 5 | aux. inspecteur de la police des 
lan-a, denrée» s'est pré«enté accompagné du 

garde Demouvau: 

A la suite d'un dissentiment d'un 
ordre strictement personnel, une d'6" 
cusslon s'élevait dernièrement entre 
M"" Dupont, née Hélène Alllnckx. 
33 ans ménagère, demeurant 83. rue 
de Toul et Mm» Deryclte. née Angèle 
Castel. 51 ans. plqûr:ére. domiciliée 83. 
rue du Commandant-Boacut. 

Exaspérée, cette dernière — d'sprè» 
les déclarations de Mm" Dupont — 
s'empara soudain de briques qui se 
•rouvalent A portée de sa main et les 
lança avec violence dans les fenêtres 
de l'habitation de son interlocutrice 

L°s carreaux volèrent en éclats et. 
mécontente de cette façon de faire. 

ATA boucherïe"Léôn Mr"* DuP0 1" »»a d'poaer une plal 

En ra:«on du peu de reeett 
procure le service de l'octroi, il a dé 
cidé sa suppression A dater du l"f 

lanvler 1942. sous réserve de l'appro
bation préfectorale. 

M. le maire est autorisé A signer 
un marché pour l'erlévement des 
huiles et immondices à dater du l , r 

Les prêts au mariage 
de l'Office départemental 
des mutilés, combattants, 

victimes de la guerre 
et pupilles de la nation 

Instituées par l'Office national de: 
nutiïès. combattants, vlc'lmes de 11 

^ J ' guerre et pupilles de la nation, lei 
ces dont il sag:t sont destinées 

En conséquence, les Jardinier» sont 
invité» A déposer avant le 20 décembre, 
dans la boite aux lettre» de la perma
nence, 54. rue Gustave-Desmettre. les 
bons d'approvisionnement qui leur »e- Lundi: A 3 h. 30 et 7 h. SU. 
ront délivré» par la mairie. 

1>H 

MAURICE CHEVALIER 
dan» «PIEGES» 

Permanence demain 
.tintu. de 9 h. à midi, au local. 42. me Lundi et «Jeudi: 3 h. et ? h. 1/4 

'"E"PAIN VAVUT PAS LE PO.DS 3 • ' ! • • « • « ^ M O I l t l M r t r t 
REGLEMENTAIRE. — Effectuant ven- r ? . ' . . . 1 : " ? * - H E . .?°.'?*<?1*. ,VT. _P* r i € T-
dredi une tournée en ville pour le -.-'..-Lr -.,- -.-.-._«~~%^ .,. , . ,-. , , .*A. 

des prix et la répression du A I P A 7 A P R l ' E D E TOVHCOTIta 
e noir. M. Ducrocq. inspec- « » - V / » a « / \ A _ ROUBAIX — 

commerce 

compagnie du 
dalle, dan 

Ducrocq, lnapec-
pollce spéciale, entra en 

garde auxl.lalre Van-
boulangerle di 

à favoriser le mariage des orphelins de la Pa:x. au moment où une client* 

KOURALX 
in in 5 h. 13. 8 h. Lundi: 3 h. 7 h. U 

La Belle Hongroise Heaïder. 

Enf.n. le conseil donne un 
vorable A l'adhésion de 
svnd:cat des commune» 
dlssement de Lille. 

de guerre et des pupilles d* la nation 
dont les parents sont d chus de la 
puissance paternelle ou dont le père 
est décédé et la mère Internée. Inha
bile ou considérée comme Incurable-

Ces avances doivent être sollicitées 
la ville au au plus tard dan» les s'x mon qui 
de larron- suivent la célébration du mariage : 

elles sent d'un montant maximum de 
• y ^ 5 000 fr. et portent In'érèt 

« Pie Jt'sua » d° Vledermeyer. «c 
npagné par l'harmonie. Samféz. "il."avenue"liôe*r-¥àlênïrô~"'" j a l a P° n c « o u l 

- Association Svmphonlque Peers. i Après avoir contrôlé le» livre», l'in». | veTbal des faits. 
l'Aseocia-1 pecteur procéda A une visite domlcl 

llalre et découvrli 
, 1 „ . ont la joie d annoncer !a r.ai,- t u ^ 3e 7^"™^*^?nïZiï*1 SS. 

sance et le baptême de .eur petite samte-cé.-ne on avait rms au pu- , ^ m , r e h m n<i is* a été saisie et re-

aœur Marie-France . ^JS^SSS: de B u s T " ' " S T " * ' » « » » " d ' » b » t « " - ^ ^ 

établi un procés-

faisalt servir deux pains de 900 gr 
au prix de 3 fr 25 chacun. Le policier 
ayant fat peser les pains constata une , 
Insuffisance de poids : l'un et l'autre i 
ne pesaient que 880 grammes. 

Une autre cliente se présenta au 
même moment et commanda deu 
palna de 1.500 grammes. Ceux-ci ml» 
atjff la balance accusaient un manqu 
de poids de 30 grammes chacun. Il e 
rut d'ailleurs de même d'autres Pain» 
pris au hasard dana le» ravona 
magasin. A chacun. 11 manquait 20 
ou 30 gr . sulvan: qu'il» étalent de 
900 gr ou de 1 590 fr. 

Le boulanger explique 1* fait pari 
la raison suivante : «'étant absenté .a! 

11 avait chargé aon domestique 

TOURCOING 

rsab 
DES PLANTS de POMMES de TERRE Les attributaires sont susceptibles 
- Les formules de demande d'sppro- de bénéficier de remise de dettes dans 
slonnétnent en plants de pommes de >s conditions sulvsntes • 
•rre dont 11 est question en chroni- I.OOO fr. A 'a naissance du premier 

retuer A la enfant et 300 fr lorsque l'enfant a 
atteint aa première année, sur pro

d u c t i o n d'un certificat de v:e . 1500 . de la culseon Celui-ci aura aanii doute 
francs A la naissance du deuxième : ialasé séjourner le pain dana le four 
enfant : 2.010 fr A la naissance du i plus longtemps que de coutume, 
troisième enfant. | Malgré cette explication, le com-

| Par suite de la remise successive des I m-rcan: a falt l'objet d'un procée-
i s j •. • • «""mes ci-dessus. l'avaice devient I verbal. 
L e n o u v e a u Chef d e l a b r i g a d e parjonséquent acquise au bénéficiaire! LA PERCEPTION DES TAXES à la 

fant | production, transactions diverse» aura 

I0LYMPIA . Pont des Plats 
i. T h. - Dim. ! n. u , l h., I h. i l 

Lundi 3 a.. T h . Jeudi t k. 
Jean MIRAT et Pierre BaVASSeTim 

Le Père Lebonnard 
Une comédie - Les Actualités 

La sem. proch. pour le* fêtes Ne* 
grand film : PARADIS PEROU 

CYSOING 

vltalllement. tous les Jour» en're 9 h 
du matin et 18 h. La présentation de 
la carte rouge de pointage sera exigée 

sera a.tribué 20 kilos par are A 

— Monsieur et Madajne Gustave 
Vandrrdonrk-Houzr, Monsieur et 
Madame Alfred Tricoit-Meurisse. 
ont 1 honneur de vous faire part du 

iransmls au parquet par les soins d* 
laW" sut "lëûr"donne*r M M»tnan. commissaire de police. 

•lier désirable. 
-. . C tt* svmphonie Interpréta «usai du JARDINS OUVRIERS, INDUSTRIELS i planter 
• l a r i a C e M ̂  r Le premier mouvement de la RURAUX OU FAMILIAUX. — En vue n i w n K a l a r s « n T i n i r s r n îrirv 

-home en sol mineur fut magie- de la répartition de semences, planta , „ ' d , , Pré,i F^rhaTrTe, séance» 
i engrais, une note est paru, dans: ^ ' consu lUMons : ̂ a r d V l " a " h * 

fdoeteur Montagne», et Jeudi 18 
rgue. M PITre P" 
-irnr-cier une fols 
:alent. 

invitant* 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée e n l'église Sa int -Cor . cille. 
a Hem, le 27 décembre 1941. a 
10 heures 30. 

Lof l rande tiendra lieu de le l i -
citations. 

Hem : rue Jules-Guesde, n 210 
Lannoy : Grand Place, n 
Cet avis tient Heu de faire-part 

Ht bien 

qui ont répondu A cet appel 
« '*L''Ëpeu- i s o n t prié» de compléter leur déclsra-

est~par le moindre. Ellei1'011 comme U est dit en chronique 
r. dlmsnche, au cours de ; régionale. 

WASyilEHAL 

13 h 30 (docteur Bauwln) L'infirmière 
tiendra une permanence le Jeudi 18. 
de 9 A 12 h. 

HEM 

srs nous per-1 le < Journal de Roubaix 
de plu» son tous ceux qui cultivent un Jardin po

tager A remplir une formule A la mal 
Chorale . LEpeulolse ». _ ( r i e . guichet n» 3. premier étage, 

mariage de leurs enfants J e a n n e L'ïpeul. r»j riche en groupemenU 
et Georges. 

" LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
MILITAIRES pour la premier» quin
zaine de décembre aura Heu au bu-

l'hablle direction de M De-i ^ w I reau de poste d'Hem. le mercredi 17 : 
iulan», elle donna une audition très SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET ! de 8 h à 9 h . numéro* 1 à 100; de 

JARDINS DE FRANCE — Le» adhé- ; 9 h. A 10 h.. 101 A 200: de 10 h. A 
La me^se à trol» voix d'Archam-> rent» sont Invité» A se prèsen er d'ur- i l l h . 201 à 300; de 14 h. i 15 h.. 301 

laut, notamment, fut Interprétée de gence d«n» leurs perm»nence* respec-, A 400; de 15 h à 16 h . 4 01 h . 401 
façon Impeccable. U faut souligner ' tlve» pour le règlement de leur cotl-1» 550. et le Jeudi 18 : de 8 h A 9 h.. 
aua» la .'ae >n d:.nt < LXpeulolse » sation annuelle. Pour le Centre, chex 551 A 950; de 9 h. A 10 h.. 651 A la Un. 
chanta le choeur final < Hosannah ». l i t . Dupréelle, place Pénelon, et pouri Les bénéficiaire* sont prié* 

, .onirique envolée toute vibrante de le Capreau chez M. Petit. 40, rue La- préaenter personneHem 

de 
gendarmerie 

de Cysoing 

Le maréchal des 
logis chef 

GASTON H A M E L 

qui vient d'ilre 

nommé chef 
de la brigade 

de gendarmerie 
de Cysoing. 

i'ême < 

WEBSSë. '. Wessely dans un fllm remarquable 

TOUTE UNE VIE 
in drame poignant, émouvant, où 
amour, le courage et l'espoir d'une 

femme triomphent enfin. 
Dimanche: 2 h. 3(1. S h. 30, 8 h. 

après la na 
Ces prêts au mariage ont été créés i lieu à la mairie, le Jeudi 18. de 8 h 30 Demain Lundi: 3 h. et T h. 645004 

pour aider les pupUles de la nation,» 11 h 30. salle de la Caisse d'épargne., " ~ ~ " " ""~ 
orphelins complets et asslmllie» A se pour le» contribuable» dont le» nom» D , _ U _ Dlin.i 2 h. 30. S h. U , » a . 
créer un foyer : ils peuvent se cumuler ! commencent psr le* lettre* A Ju»-, IVIaHU Lundi: 3 h.. 7 h. Jeudi: 3 h. 
avec la prime A la natalité Instituée i Qu A L et le vendredi apx même» lieu Actual. - Chetalier dana « PltOES ». 
par 1» Code de la famille. D autre j f t heurea pour le» autre». 238334 
part .es pupille» pou-ront être A la 
fols bénénrts'res d'une avance au -
mariage et d'un prêt de 5 000 A 20 "on | 
fr.. Institué par la loi du »9 luillet 
1939. en faiseur des Jeunes ménages 
d'ssrteulteurs ou d'artisans ruraux 

Il 7 a lieu de signaler qu'une dis
position spéciale, en ce qui concerne 
le délai imparti pour l'Introduction 
de la demande, a été prise en faveur 
'tes prisonniers de guerre, pour les
quels le délai de six m o s ne com
mencera A courir que du Jour de la 
libération. 

Les demandes de renseignements 
ad-e«sée« ! 

se 

a4193d,toi. Ton chanteurs et leur chef i martlne. Lea nouveaux sociétaire* dol-1 leur certificat d* paiement. 

godants de Roubaix. Tourcoing. Lille! P°ur cet obtet peuven' être 
et environ* prie les possesseurs d e * l'Office départemental des 
porcs de se faire inscrire immédiate- combattants, victimes de ls u---
ment cher le fournisseur d* leur choix I pupille* de la nation. 171. boulevard 
en vua d'une répartition éventuelle delde la Liberté A Lille (annexe de I 
pailla pour litières. Préfecture). 

/p>»j Avez-vous pensé?! % 
A PARTICIPER AU 

GRAND CONCOURS-REFERENDUM 
p-jr les 

Causes de la Dénatalité Française 
ATTEITIOy 

Voir page 2 — 

Clôture le 31 Décembre 
1* règlement du Concours 

al 

Feuilleton du « Journal de Roubaix » du \4 décembre 1941. N 15. 

'(l'evert 
A ^ L . PJLRRE OHAEL « 

OhlalallM est excellente, au 
fond, «saura-t-elle 81 voua ne la 
brusquer pj». vous en fer»z ce P,ue 
voua voudrez. 

_ Ce a'ea*. guère mon avis, dé
clara Joua de Stalberg. qui ne put 
e'empécher de sourire en voyant le 
vissée cooal^ruemeo-t OLAirroueé ôje 
aa tante 

Encore ! s'écria la vieille de-
molaelle eu fureur 

Ch%ntal »e leva. 
— MidTn-ii ell". dit-elle avant d-

aortlr. Je vous demanoe de m'accor-
der pendant quelque temps votre 
confiance Je croU. mol aussi que 
la* début* «eront difficile*. Cette en
fant, qui a Joui Jusqu'ici d'une 11-

I berté excessive, supportera mal le 
Jou^ que Je euis forcée de lui lm-
posar. Je m"ttral tout mon carur et 
tc.ute la patience dont Je fui* capa-

, blc a ce qu'il eolt pour eU* le moins 
I lourd possible. Jeapère qut in Jour 
elle arrivera A le trcmvèT léirer Je 

| ne puie que vous répéter ce que J'ai 
j dit tout A l'heure A Ml de Btalbere; 
' si J'avais cru ce devoir au-deaau» de 
| mes forces. Je ne l'aurais paa a» umé. 
I Quand la porte ae fut refermée 

sur M'e de Termont-Bellaire. Jean 
'• Mil* AdMiid» demeurèrent un 
Instant sans parler 

La première, celle-ci rompit le al-
I lence 

— lOle est fort bien, cette loatt-

| tutrice. oplna-t-eJle. d'un ton bo-
: nasse Ne trouves-tu paa. Jean ? 
• A cette question, le Jeune duc de 
J Stalberg ne répondit paa. 

— As-tu vu ton père ce matin, 
Jean ? 

— Non, paa encore. 
; — Les nouvelle» boursière» sont 
déplorables... 

I — Vraiment ? 
| — De plu» en plu*.... La baiaa* dea 
valeur* est désespérante. 

1 — Qu'y puia-Je ? 
— Rien, évidemment ; mal* tu ne 

| semble» pas te rendre compte A quel 
i point la situation devient tragique 

Jean de Stalberg s'arrêta net 
au milieu de l'allée, et. regardant 
son ami Ulric dans les yeux, il sou 
leva ae» épaula* d'un geate la*. 

— Que veux-tu que J'y faaaa ? Je 
sul» un chimiste, non un financier. 
Je n'entend* rien k vos affaire* de 
Bourse. 

— Ce que Je veux t'expllquer est 
pourtant bien facile A comprendre I 
reprit Ulric de Kalocaa en fanant 
nettement sonner lea mots l'un 
aprèa l'autre II n'y a plua aucune 
Illusion A ae faire : d'ici un an. 
peut-être moins, du train où vont 
le* chose*, la famille de Stalberg 

aéra aux aboi» len ce moment, ne me parais guère 
Lea deux Jeunes gens firent i logique avec toi-même. Tu disais. 

quelques pas en silence. I tout A l'heure, que notre fortune est 
- Sommes-nous, vraiment, auasi i compromise. Mon père Agé. Je sul* 

ba» que cela ? demanda Jean d'une j le vrai chef de la famille J'ai entre
voix sombre | pris des travaux qui peuvent m'en-

— Je n'exagère rien. I rlchir pour peu que Je résolve une 
— Dans ce cas, Je m'explique mal difficulté technique dont Je sul» sur 

pourquoi mon père et vous tous,! le point de triompher Et c'est vous 
vous unissez contre moi, vous effor-iqui m'arrêtez I 
çant de rendre vaines mes recherches I — Oui. 
et m empêchant d'obtenir de» résul- I Pourquoi ? 
tat* techniques au bout desquels i _ P a r c e q u e n o u g n ' a V on» pas 
ae trouve peut-être la fortune. i confiance ! 

— Encore ta folle I aexclama aon _ E h b l ( , n , f l t , e j e u n < auc, en 
ami en riant. I frappant le sol du pied avec lmpa-

— Ne raille pas I Je te Jure que t tience. laissons donc se produire les 
J* «uls bien plus près du but Que j événements Dan» ce domaine seul 
tu ne crol». j e pOUvais quelque chose; ailleurs. 

— Dea chimères!.. . !je"ne peux, sûrement rien. 
— Je ne me trompe nullement Rêveur et utopiste, tu n'arn 

versa Jamala à rien I 
— Pour que Je «ois encore con

fiant, il faut vraiment que l'es
pérance soit solidement ancrée dans 
le cceur des homme* car, en vérité, 
c'eet de l'acharnement que vous 
mettez tous A me décourager. 

— Il y t dea circonstances ou 
montrer aux gens leur folle devient 
un devoir. 

— Pourtant. Ulric, c'est toi qui. 

SI I 
Jean » arrêta. 
— Quoi donc ? 
— Si, répéta Ulric de Kalocaa. 

dont la voix a'étalt faite Insinuante 
et douce SI. Jean I Que tu le veuille* 
et tu peux nous sauver tou» 

— M*** comment ?... Le premier 
remède A apporter «eralt un change
ment dans notre existence. Rédui
sons notre trr«!n de v!" .. 

— Jamais I trancha Ulric violem
ment. 

— Pour ma part. Je ne vo'a pas 
d'autre moyen De quelle manière 
envlsagea-tu donc l'avenir ? 

— D'une façon tout A falt diffé
rente. 

— Expllque-tol. dit Jean avec las
situde . 

Son caractère sans ressort, un peu 
passif avait horreur des difficultés 
et des scènes. 

Le Hongrois s'arrêta et lui mit fa
milièrement la main- sur l'épaule. 
Puis, glissant entre ses paupières un 
regard d» ses prunelles noires dont 
11 essayait de voiler 1» feu : 

— SI nous attendons pour nous t i 
rer d'affaire le résultat de tes ex
périences. affirma-t-11. avant un an 
le chAteiu sera vendu. 

Jean demeura silencieux. 
— Ce» derniers mol», durant les

quels nous pourrons encore faire 
bonne figure, continua Kalocsa 
avec assurance, doivent être em
ployé» A poursuivre un but, un seul, 
celui qui nous sauvera. 

— Et c'est ? demanda le jeune duc 
impatient. 

— Un beau mariage 
— Un beau mariage ? répéta Jean 
sans comprendre. 

Ulric eut conscience qu'il Jouait 
un* grosse partie, aussi •* flt-il 

| souple et Insinuant. 
— Jeun écoute-moi. Votre fortune 

s'écroule, les restriction» dont tu p&r-
- la ta tout A l'heur» ne «auraient en i 
'rétablir l'équilibre. Le» brlbea quel 
nous parviendrions A sauver suffi-

i raient tout Juste i vous assurer une 
vie mesquine de petits bourgeois 

I Peux-tu réduira presque A la mleère 
!a vleilleaae de ton père, et ne dols-

itu pas songer aussi k l'avenir de ta 
i nièce ? 
I — Cela ne dépend paa de mol. 
Qu'y puis-je ? répéta le duc de Stal
berg en haussant encore lea épaulas, 
de ce mouvement qui lui était faml-

'ller. 
— Si la fortune n'existe plu», ce 

n est pas de n faute. Je le sala blenl 
continua Ulric de Kalocsa. Le* al
locations que Vienne servait à ta fa-

I mille autrefol» régnante ont été aua-
1 pendue* en 1914. Sans doute, aussi 
[quelques spéculations malheureuses.. 

— Dans lesquelles tu e* pour 
j beaucoup, souligna le Jeun* due au 
!passige. 

i — Peut-être, acquiesça Ulric avec 
1 une humilité feinte Quoi qu'il en 
soit, dans le» conseils que J'ai don
né* A ton père. Je n'ai paa été Im
prudent. La chance seule m'a été 

contraire. D'ailleurs, notre cae n'a**, 
pas unique. 

Jean de Stalberg demeurait Im
passible, mai» son mterloeuteu* 
poursuivit sans ae décourager : 

— Dans la vie. l'or n'est paa la 
seule chose qui ait du prix. Heu
reusement, d autres encore peuvent 
se monnayer. 

— Quoi donc ? 
— La supériorité intellectuelle, 

la beauté physique, la naiaaano*. la* 
titres, le nom... 

— La vie est écœurante I proféra 
Jean de Stalberg avec dégoût. 

Le Hongrois poussa doucamana 
son ami danna une allée latérale et 
le flt asseoir aur un banc d* pierre, 
que le lierre recouvrait en entier. 

— Il faut «adapter A aon temps, 
Jean, reprit Ulric. il faut »lvr»_ 
L'heure n'est plu* aux révanaa a» 
aux chimères. Una néceaaltt 
Impérieuse, nous impose d'être 
tique*. Tu ea encore une 
lltê important*. Demain, ruinât, t a 
ne sera» plua rien. Pénètre-toi btan 
de cette pense* : une seule chat* 
compte, l'argent Ou plutôt, aana es) 
puissant levier, tout le rata* a"**» 
rien. De aavolr d où u vient, per
sonne n'a cure. Peu Importa I n ta* 
là, et o'eat l»***nttel. ( a 
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